Théâtre de l'Est

Un coup d’œil jeté dans le cahier programme 2007 révèle qu'un seul pays d'Europe Centrale et de l’Est n'est pésent au festival Avignon OFF. Quoiqu'il s'agisse du seul héritier latin de la région, la Roumanie reviens cette année avec un concert de musique tzigane authentique à présenter au public du festival. La création du projet de Théâtre de l'Est a surgi pour donner aux compagnies et aux théâtres de cette région la possibilité de participer à un événement d’envergure, à un marché de théâtre qui pourrait devenir un espace de rencontre et d’échange culturel. 

Le Théâtre de l'Est est géré par la Maison Municipale de la Culture d’Arad. Il s’est développé naturellement à partir de l’ancien « Théâtre de projets francophones Thespis ». Celui-ci existe depuis 2001 et il rassemble différentes compagnies professionnelles roumaines pour présenter, en français, des spectacles à l’étranger. Chaque année ce projet sélectionne des créations marquantes des différents théâtres du pays en vue de les présenter à Avignon. Une fois la sélection réalisée, un important travail commence pour transposer les spectacles en version française.

Ce projet n’est attaché à aucune ville ni à aucun théâtre et, chaque année, il change de « murs » en fonction des compagnies sélectionnées. Pour l’ensemble de ces créations, le Festival d’Avignon OFF n’est pas une finalité et les compagnies peuvent être amenées à jouer leurs spectacles en version française via la programmation d’un théâtre ou d’un festival français.

CONTACT:

La Maison Municipale de la Culture d’Arad

Str. Gheorghe Lazar 1-3

310126 Arad

Roumanie

Tél./fax: 0040 257 211 918

casacult@gmail.com
Lavinia Raducanu et le taraffe Rromak

10 tziganes authentiques qui ont, outre le tempérament spécifique, un raffinement conféré par leurs études du Conservatoire.

Un taraffe de cordes qui accompagne deux chanteuses (dont une soprane à des qualités exceptionnelles) – tous dans des costumes traditionnels.

Leur répertoire est composé de diverses thèmes gitanes : russes, balkaniques, espagnoles, le swing manouche des années 50. 

L’atmosphère n’a rien du dérisoire ou du kitsch et ne renvoie pas à la délinquance dont les tziganes sont normalement associés.

Le pathos de l’existence, le charme de la liberté d’expression de ceux qui sont nomades et qui n’acceptent pas de contraintes – qu’elles soient territoriales, linguistiques ou attitudinales. 
